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(ÉDITO) DU NEUF OU DU CONNU ?

Drôle de question : pourquoi choisir 
entre l’un et l’autre ? 

Les personnes qui viennent consulter 
le CSP ne cherchent pas « du neuf » : 
non, elles cherchent une aide éprou-
vée, efficace, une expérience solide 
qui a fait ses preuves ; car une expé-

rience éprouvée est mieux à même de 
répondre à des problèmes complexes, 
à des difficultés imprévues. Chercher 
de nouveaux moyens pour répondre 
aux défis qui évoluent : vous en trou-
verez des exemples dans les pages qui 
suivent. Sur la base d’une expérience 
de longue date, et constamment mise 
à jour, le CSP développe de nouvelles 
offres et actions, que ce soit dans le 

domaine de la prévention de l’endette-
ment ou dans celui de la migration. Du 
neuf ou du connu, ou un mélange inédit 
des deux : voilà de quoi alimenter vos 
vœux pour la nouvelle année. Qu’elle 
vous soit belle, avec ses airs connus 
comme avec ses imprévus.

Hélène Küng,
Directrice
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(ACTUS)

GALETAS DE LA RIVIERA
Pierre-Alain Forestier, maître des 
lieux depuis 28 ans, prend sa re-
traite à la fin de l’année. Une belle 
vente spéciale le 31 octobre, en 
musique, lui a permis de prendre 
congé de tous ses fidèles clients, 
très touchés par ce départ. Tous, 
clients, collègues, direction, nous 
lui souhaitons une très belle re-
traite. C’est Olivier Walter qui lui 
succède. Bien accueilli par une 
grande équipe de bénévoles très 
active, il a pu créer le contact avec 
le réseau de P.-A. Forestier et s’at-
telle à dynamiser le magasin ac-
tuel. Un prolongement de bail a 
pu être obtenu auprès de la Ville 
de Montreux, ce qui permettra au 
responsable d’envisager sereine-
ment la transition et à l’institution 
de chercher des nouveaux locaux 
correspondant aux besoins sans 
la pression d’un délai impératif.

NOUVEAU SITE INTERNET DU CSP
www.csp.ch : même adresse, nou-
veau site : apparence, organisation : 
toutes nos informations doivent 
être facilement accessibles sur les 
postes fixes, les tablettes ou sur 
votre téléphone mobile.

LUMIÈRE TANGO  
À SAINT-FRANÇOIS 
« L’Esprit sainf’ – une oasis dans la 
ville » est bien placé au cœur de 
Lausanne pour mesurer les pro-
blèmes sociaux de notre société. 
C’est pour cette raison qu’il orga-
nise une soirée de soutien au pro-
fit du Centre social protestant. En 
mettant gratuitement ses services 
à disposition, en partageant ses 
listes de contacts et en mobilisant 
son réseau, L’Esprit sainf’ espère 
faire de cette soirée un beau suc-
cès et parvenir à récolter des fonds 
nécessaires aux activités du CSP. 

Vendredi 18 mars, la nef de l’église 
Saint-François vibrera aux sons ca-
dencés du tango et de la musique 
argentine.

A 19h30, la soirée s’ouvrira par 
un apéritif festif en musique avec 
différents types d’empanadas, ces 
petits chaussons farcis de diffé-
rents ingrédients, accompagnés 
d’une dégustation de vins argentins. 
Puis la soirée alternera danses et 
concert hommage à Astor Piazzola. 

Un tango pour un cadeau de Noël 
inédit
A Noël, offrir des cadeaux dans 
un monde où nous ne manquons 
de rien est devenu une gageure et 
parfois une vraie galère.
C’est Albert Schweitzer qui écrivait : 
« Le bonheur est la seule chose qui 
se double lorsqu’on le partage », 
alors pourquoi ne pas offrir un billet 
à vos proches pour cette soirée en 
guise de cadeau de Noël ?
Vous offrirez un cadeau qui a du 
sens : un moment festif inoubliable, 
plein d’émotions dans un cadre 
magnifique et une manière origi-
nale de soutenir le Centre social 
protestant.
 
Les places seront numérotées et 
les billets sont en vente :
• Du 30 novembre au 24 décem- 

bre au petit chalet que l’Es-
prit sainf’ tient sur la place 
Saint-François dans le cadre 
du marché de Noël.

• Dès le 1er décembre sur le site 
internet www.monbillet.ch.

• Dès le lundi 11 janvier 2016, 
par téléphone au Centre social 
protestant au T 021 560 60 60.

Un premier tango à Saint-François, 
ça vaut le détour !

Jean-François Ramelet
Responsable de L’Esprit sainf’
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Au CSP, les vœux 
ne manquent pas ! 
Vous trouverez 
dans ce numéro un 
florilège des vœux 
formulés par les 
collaboratrices  
et les collaborateurs. 
Nous vous souhaitons  
à vous, chère lectrice, 
cher lecteur, 
d’excellentes fêtes  
de fin d’année et  
la réalisation de vos 
vœux les plus chers.
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(ENVIE DE FAIRE UN DON) CADEAUX UTILES

Leurs messages d’amitié nous 
touchent : « Il y a longtemps, j’ai 
bénéficié de vos conseils… Notre 
mère / notre père tenait beaucoup 
au CSP et à son travail auprès des 
gens en difficulté… Nous sommes 
heureux de contribuer à ce que le 
CSP soit là pour ceux qui en ont 
besoin... » Merci de ces soutiens 
qui transforment un événement en 
cadeau pour tant d’autres !

En une année, le CSP dispense 
plus de 1300 consultations, soit 
en moyenne 1100 par mois. Cela 
sans compter les actions de pré-
vention, les formations et autres 
services distincts des consultations.

Les personnes qui consultent le 
CSP arrivent parfois en désespoir 
de cause, ne sachant plus vers 
qui ou quoi se tourner. Jusqu’au 
bout de l’année en cours, et dès 
les premiers jours de l’an nouveau, 
le public a besoin du CSP – et le 
CSP a besoin de vous.

Chaque don au CSP permet d’of-
frir un appui expérimenté à des 
personnes en difficulté. Un beau 
cadeau !

Hélène Küng

CCP 10 – 252 – 2 
IBAN CH09 0900 0000 1000 
0252 2

Il fête un anniversaire ; elle fête son départ à la retraite ; il veut marquer 
le souvenir d’un parent proche, récemment décédé ; ce couple se marie ; 
cet autre couple fête ses noces d’or. Qu’est-ce que ces personnes ont 
en commun ? L’événement qu’elles vivent est l’occasion pour elles d’un 
geste d’amitié et de soutien au CSP, d’un don auquel leur entourage est 
invité à participer.

Venue d’Equateur à l’âge de 10 ans 
afin de rejoindre ma mère, j’ai pu 
effectuer mes études en Suisse. 
Depuis petite, je me suis intéressée 
au domaine social, j’ai donc décidé 
d’en faire mon métier et j’ai com-
mencé l’EESP. Durant mes études 
je connaissais déjà le service de 
la Fraternité, car dès mon arrivée, 
j’y ai accompagné ma maman qui 
fréquentait l’endroit pour participer 
à des cours de français. Ce n’est 

donc pas un hasard si, durant mes 
études, j’ai tout fait pour effectuer 
mon stage de dernière année à la 
Fraternité. J’ai eu de la chance 
d’être prise et de me familiariser 
avec ce domaine. 

Cela fait une année que je travaille 
à la Fraternité en tant qu’assistante 
sociale. A travers mon travail, j’in-
forme, je conseille et réponds à 
toutes sortes de questions liées 

aux parcours des migrants qui nous 
consultent (statut de séjour, as-
surance maladie, regroupement 
familial, etc.). J’apprécie égale-
ment le travail en permanence ; 
on y voit beaucoup de solidarité 
entre les participants, le fait de 
pouvoir leur apporter des réponses 
immédiates leur permettant d’avan-
cer dans leurs démarches tout en 
restant acteur de leur situation 
est essentiel.

J’ai la chance de travailler dans une 
ambiance excellente au sein d’une 
équipe très compétente. Il arrive 
que je me retrouve dans certains 
récits compte tenu de mon passé 
et de mon parcours d’intégration. 
Ces situations « miroirs » font par-
tie du métier, c’est une richesse. 

Peu après mon arrivée à la Fraterni-
té, j’ai rejoint le collègue qui assure 
la nouvelle permanence pour la 
Broye vaudoise (voir page 5). C’est 
très intéressant de pouvoir prendre 
part à l’élaboration d’une nou-

velle prestation telle que celle-ci !  
Cela demande tout un travail d’in-
formation, de contacts avec les 
réseaux de la région : nous avons 
rencontré les commissions consul-
tatives suisses-immigrés à Moudon, 
à Avenches, à Payerne ; et visité 
les cours de français pour annon-
cer que les personnes migrantes 
pouvaient trouver réponse à leurs 
questions auprès de notre service. 
De mois en mois, nous étoffons ce 
réseau, ce qui se constate dans la 
progression de la fréquentation des 
consultations. 

La richesse et la spécificité du tra-
vail au CSP fait que nous sommes 
parfois amenés à intervenir pour 
des formations destinées aux pro-
fessionnels. Ainsi, je me réjouis 
de pouvoir prochainement inter-
venir dans le cadre d’un module 
sur l’interculturalité auprès des 
éducateurs de la petite enfance. 
Encore un défi !

Mirian Veloz 

(MON JOB AU CSP) ASSISTANTE SOCIALE À LA FRATERNITÉ
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L’une des premières réalisations 
a consisté à créer et animer un 
chapitre sur l’argent sur le site 
CIAO.ch, depuis lors à disposition 
des adolescent-e-s et des jeunes 
sur le Net.

En parallèle, l’essentiel du pro-
gramme a résidé à monter, tester, 
puis multiplier les interventions de 
sensibilisation visant les appren-
ti-e-s des écoles professionnelles, 
les élèves des gymnases, puis les 
élèves et les jeunes présents dans 
certaines structures de transition. 
Au cours de cette phase de dé-
ploiement, qui n’est pas tout à 
fait achevée, une bonne part des 
établissements du post-obligatoire 
ont été sensibilisés : 13 écoles 
professionnelles, 7 gymnases, de 
nombreux sites de l’OPTI (1), du 
COFOP (2), ainsi que des SEMO (3).

Au fur et à mesure de l’avancement 
du programme, la part de nouveaux 

établissements à sensibiliser s’est 
réduite, alors que la proportion 
d’actions de relance ou d’appui aux 
établissements déjà sensibilisés 
s’accroît. Le projet visant en effet 
la possible réappropriation des ou-
tils par les enseignant-e-s (qui ont 
d’ailleurs accès à des formations ad 
hoc), le CSP se met à disposition 
afin d’apporter les appuis sollici-
tés pour consolider les démarches 
mises sur pied.

Pour coller de près à la particula-
rité de certaines écoles, et pour 
renouveler le genre, de nouvelles 
modalités ont été recherchées : à 
deux reprises, l’action de prévention 
s’est articulée aux travaux conduits 
par les apprenti-e-s (futurs profes-
sionnels) au cours de leur formation : 
cela a abouti à la création d’affiches 
de prévention en 2011-1012, puis à 
la réalisation de petits clips vidéos 
cette année, insérés dans le cadre 
d’un concours.

Ces supports créés par des jeunes 
s’ajoutent à ceux développés par le 
CSP, ou réalisés pour lui comme le 
film Cache Cash (2011), ou encore 
provenant des autres CSP (réunis 
au sein d’une mallette inter-CSP).

Depuis l’année dernière, à la suite 
de l’évaluation générale du pro-
gramme cantonal qui a conduit à 
prioriser le public cible constitué 
par les jeunes, le CSP contribue à 
des actions de prévention primaire 
visant les jeunes dans le cadre 
d’activités extrascolaires (centres 
socioculturels, maisons de quar-
tier, associations de jeunes dans 
les communes, etc.).

Dans ce dernier cadre, différents 
projets, réalisés en partenariat ou 
soutenus par le CSP, ont vu le jour : 
en collaboration avec CIAO, le CSP 
a créé des supports interactifs et 
ludiques, sous forme de test et de 
quiz visant deux groupes d’âges. 

En collaboration avec différents 
partenaires, des « dîners quiz » sont 
organisés sur le thème de l’argent.

Dernier projet en date, et en cours 
de finalisation, celui lancé par des 
animateurs-trices d’un centre socio-
culturel lausannois, avec la création 
d’une animation (jeu pédagogique) 
destinée à être présentée dans 
les différents centres de loisirs 
et maisons de quartier de Lau-
sanne, puis du reste du canton, 
et auquel l’équipe du CSP apporte 
son soutien. 

Caroline Regamey
Chargée de politique et  

recherche sociales

(1) Organisme pour le perfection-
nement scolaire, la transition et 
l’insertion professionnelle 

(2) Centre d’orientation et de for-
mation professionnelles

(3) Semestre de motivation

(PROJETS) PRÉVENTION DE L’ENDETTEMENT AUPRÈS DES JEUNES

Neuf ans déjà que les équipes de Jet Service et du Service social polyvalent unissent leurs forces pour faire de la prévention auprès des jeunes 
dans le canton de Vaud ! Cette entreprise, qui se révèle de longue haleine, s’est développée et étoffée au long des années. 
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Grâce au soutien du BCI, cela fait 
maintenant un peu plus d’une an-
née que la Fraternité tient une 
permanence pour les personnes 
migrantes de la Broye vaudoise, 
sur le modèle de celles tenues à 
Lausanne. Elle a été ouverte en 
plein centre ville de Payerne, dans 
un local ayant pignon sur rue. Afin 
de se présenter et faire connaître 
leur offre dans la région, le col-
laborateur et la collaboratrice du 
lieu ont effectué de nombreuses 
prises de contact et présentations.

A fin novembre 2015, quelques 
28 permanences ont eu lieu de-
puis son ouverture (en octobre 
2014). Chacune étant fréquentée 
par 6 personnes en moyenne, ce 
sont presque 170 situations qui ont 
pu être conseillées dans ce cadre. 
Les personnes qui s’y sont adres-
sées sont aussi bien nouvellement 

arrivées dans la région qu’instal-
lées depuis plus d’une année, et 
leurs profils et leurs provenances 
variés. Leurs demandes portent 
sur une variété de thématiques : 
recherche d’informations sur les 
offres d’intégration ou l’installation 
dans la région, questions au sujet 
des allocations familiales, de l’as-
surance maladie ou d’autres assu-
rances sociales, du regroupement 
familial, du mariage, du renouvel-
lement ou des transformations de 
permis, notamment.

Cette première réalisation de portée 
régionale confirme à la fois le besoin 
en matière de conseils et l’impor-
tance de services personnalisés. 
Convaincus de l’apport de ce type 
d’offre pour faciliter l’intégration des 
personnes migrantes, le CSP et le 
BCI travaillent à l’ouverture d’autres 
permanences dans le canton, per-

mettant une meilleure réponse aux 
besoins dans ce domaine, et com-
plétant les actions menées locale-
ment par les instances actives en 
matière d’intégration. 

FORMATION EN MATIÈRE  
DE DROITS DES ÉTRANGERS
Parallèlement au développement 
de ce pôle de permanences in-
fo-conseil, la Fraternité et le Ser-
vice juridique du CSP poursuivent 
leur offre de formations en ma-
tière de droit des étrangers. Ces 
formations contribuent à mieux 
outiller les professionnels de dif-
férents services en contact avec 
les personnes migrantes sur les 
domaines complexes tels que le 
droit des étrangers, les assurances 
sociales, etc. 

Tout au long de l’année et notam-
ment à la suite de ces formations, 

de nombreux professionnel-le-s 
s’adressent à la Fraternité ou au 
Service juridique pour obtenir des 
conseils à propos de situations 
particulières. En 2014, ce sont 
320 conseils de ce type qui ont 
été fournis individuellement à des 
professionnel-le-s d’autres services.

Caroline Regamey
Chargée de politique et  

recherche sociales

(1) Auparavant, on se rappellera 
que la Fraternité a elle-même 
assumé, de 2001 à 2010, le 
rôle de Service de conseil et 
de promotion de l’intégration 
dans la canton sur mandat de la 
Confédération, avant que cette 
tâche soit reprise par le BCI. 
Période pendant laquelle elle 
avait renoncé à déposer elle-
même des projets.

(PROJETS) DÉVELOPPEMENT DES ACTIONS EN MATIÈRE D’INTÉGRATION

En 2014, la Fraternité a reçu mandat du Bureau cantonal de l’intégration et de prévention du racisme (BCI), 
de renforcer son action d’information et de conseil dans le canton (1).
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toutes sortes de questions liées 

aux parcours des migrants qui nous 
consultent (statut de séjour, as-
surance maladie, regroupement 
familial, etc.). J’apprécie égale-
ment le travail en permanence ; 
on y voit beaucoup de solidarité 
entre les participants, le fait de 
pouvoir leur apporter des réponses 
immédiates leur permettant d’avan-
cer dans leurs démarches tout en 
restant acteur de leur situation 
est essentiel.

J’ai la chance de travailler dans une 
ambiance excellente au sein d’une 
équipe très compétente. Il arrive 
que je me retrouve dans certains 
récits compte tenu de mon passé 
et de mon parcours d’intégration. 
Ces situations « miroirs » font par-
tie du métier, c’est une richesse. 

Peu après mon arrivée à la Fraterni-
té, j’ai rejoint le collègue qui assure 
la nouvelle permanence pour la 
Broye vaudoise (voir page 5). C’est 
très intéressant de pouvoir prendre 
part à l’élaboration d’une nou-

velle prestation telle que celle-ci !  
Cela demande tout un travail d’in-
formation, de contacts avec les 
réseaux de la région : nous avons 
rencontré les commissions consul-
tatives suisses-immigrés à Moudon, 
à Avenches, à Payerne ; et visité 
les cours de français pour annon-
cer que les personnes migrantes 
pouvaient trouver réponse à leurs 
questions auprès de notre service. 
De mois en mois, nous étoffons ce 
réseau, ce qui se constate dans la 
progression de la fréquentation des 
consultations. 

La richesse et la spécificité du tra-
vail au CSP fait que nous sommes 
parfois amenés à intervenir pour 
des formations destinées aux pro-
fessionnels. Ainsi, je me réjouis 
de pouvoir prochainement inter-
venir dans le cadre d’un module 
sur l’interculturalité auprès des 
éducateurs de la petite enfance. 
Encore un défi !

Mirian Veloz 

(MON JOB AU CSP) ASSISTANTE SOCIALE À LA FRATERNITÉ
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SECRÉTAIRE GÉNÉRALE
Originaire de Neuchâtel, Céline 
Erard s’est toujours questionnée 
sur les problématiques de justice 
sociale et a su très vite qu’elle dé-
sirait défendre les droits des per-
sonnes les plus stigmatisées et les 
plus fragiles. « Ce qui est important 
à mes yeux, explique cette mère de 
deux enfants, c’est de promouvoir 
le droit à la différence, de pou-
voir être qui on est et de valoriser 
les ressources des personnes. » 
Elle s’est donc orientée vers des 
études universitaires en sciences 
sociales pour acquérir les outils qui 
lui permettraient de faire « bouger 
le cadre ». Son parcours lui a per-
mis d’être actrice de terrain d’une 
part et de coordination d’autre part 
dans des domaines divers tels que 
la politique familiale et de la jeu-
nesse, la politique d’intégration et 
de migration, la prévention, l’égali-
té hommes-femmes, les violences 
domestiques, etc. De fil en aiguille, 
Céline Erard affine son regard et 
s’intéresse à l’empowerment. Elle 
suit une formation en médiation 
généralisée qu’elle a terminée en 

septembre 2015. « La médiation 
permet de renforcer la démocratie 
en redonnant la parole aux gens », 
nous confie-t-elle, convaincue de 
la nécessité de laisser les gens 
experts de leur situation. Elle a 
déjà appliqué ce credo durant les 
sept années qu’elle a passées en 
tant que responsable de l’intégra-
tion sociale à Neuchâtel. « Mon 
objectif était de permettre au plus 
grand nombre de participer à la 
vie économique, sociale, cultu-
relle et citoyenne de la Ville tout 
en promouvant des actions ciblées 
amenant une plus grande égalité 
des chances. »

Céline Erard a spécialement aimé 
faire se rencontrer des personnes 
de milieux très différents. Elle se 
souvient notamment de la rencontre 
entre le milieu du bénévolat et 
des représentants des pompiers 
pour réfléchir sur une action de 
premier secours. « Le but est de 
trouver le point d’entente entre des 
personnes aux avis très différents 
et, quand on y arrive, ce sont des 
expériences fortes. » 

Pourquoi changer d’orientation ? « Je 
connaissais l’engagement du CSP 
depuis longtemps, et j’avais envie 
d’en faire partie », nous confie-t-elle. 
La large palette de prestations CSP 
touche à tous ses domaines d’inté-
rêt et lui permet de les regrouper 
en un seul poste. La préoccupation 
du CSP à travailler à la fois sur le 
terrain et sur le contexte social 
correspond également à ses va-
leurs. Le côté participatif attire son 
attention, elle est convaincue que 
cette manière d’agir est aussi un 
moyen de renforcer la démocratie. 
Céline Erard se réjouit de pouvoir 
soutenir la qualité du travail fait au 
CSP : « J’ai envie de contribuer au 
pôle d’excellence qu’est le CSP », 
conclut-elle. Et c’est ce que nous 
lui souhaitons !

Propos recueillis par 
Géraldine Michaud

SECTEUR JURIDIQUE 
ET FRATERNITÉ
En 2016, le secteur juridique et ce-
lui de la Fraternité vont de nouveau 
proposer aux professionnel-le-s une 
formation en plusieurs étapes dans 
le domaine du droit des étrangers.
Module A : Introduction au droit 
suisse des étrangers
Mardi 2 février 2016 de 9h à 12h 
et de 13h30 à 16h
Délai d’inscription: 8 janvier 2016
Module B : Mariage, regroupement 
familial, séparation et permis de 
séjour
Jeudi 18 février 2016 de 9h à 12h 
et de 13h30 à 16h
Délai d’inscription : 15 janvier 2016
Module C : Migration et assurance 
chômage
Mardi 19 avril 2016 de 8h30 à 12h
Délai d’inscription : 29 mars 2016
Pour tout renseignement : 
La Fraternité, T 021 213 03 53, 
www.csp.ch/vd

SECTEUR COUPLE ET FAMILLE
Comme le Galetas, ce secteur a 
vécu un départ à la retraite, celui 
de Dominique Lorenz, conseillère 
conjugale au CSP depuis 2001 ! 
Tous nos vœux à elle et sa famille !

JET SERVICE RIVIERA 
2005-2015
Cela fait 10 ans cette année que 
le service Jeunes et Travail du CSP 
ouvrait une permanence « Droits 
des jeunes » à Vevey, dans les lo-
caux de Ginkgo. Dix ans de travail 
en tandem juriste-travailleur so-
cial ou travailleuse sociale, pour 
conseiller les jeunes dans tous les 
domaines qui leur posent problème 
(bourses, devoir d’entretien des 
parents, conflits avec l’employeur, 
questions administratives, etc.).

(SERVICES) 

Le 1er octobre 2015, le CSP Vaud a eu le plaisir d’accueillir Céline Erard, qui occupe la toute nouvelle fonc-
tion de secrétaire générale. L’occasion pour nous de faire connaissance avec notre nouvelle collègue et de 
recueillir ses premières impressions.
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(CRI DE LA RÉDACTION) CAISSES MALADIE : TRANSPARENCE ET FAIR-PLAY SVP !

Frais de publicité, commissions, 
séparation peu claire entre l’assu-
rance de base et l’assurance com-
plémentaire, risque de réserves ex-
cessives, etc. : les caisses maladie 
continueront de bénéficier d’une 
grande souplesse dans la gestion 
de leur(s) compte(s)… souplesse 
dont ne bénéficient en revanche 
pas les assuré-e-s qui n’ont pu 
payer leurs primes !

En tant que service spécialisé dans 
la gestion de dettes, notre travail 
consiste entre autres à négocier 
des remises auprès des différents 
créanciers pour permettre aux per-
sonnes surendettées d’assainir leur 
situation financière. 

La majeure partie des créanciers 
joue le jeu en acceptant les remises 
proposées par les débiteur-trice-s. 
Or, demander une remise auprès 
des caisses maladie relève quasi-
ment de l’impossible.

Certes, les assureurs peuvent se 
réfugier derrière la loi, grâce à l’ar-
ticle 64a, al. 5, pour justifier ce 
manque de souplesse : « L’assu-
reur conserve les actes de défaut 
de biens et les titres équivalents 
jusqu’au paiement intégral des 
créances arriérées. Dès que l’as-
suré-e a payé tout ou partie de sa 
dette à l’assureur, celui-ci rétrocède 
au canton 50 % du montant versé 
par l’assuré-e. »

En effet, le mécanisme qui règle 
les dettes d’assurance maladie 
est complexe : lorsqu’un-e assu-
ré-e ne paie pas ses primes et ses 
participations, la caisse le-la met 
en poursuite. Si cette dernière se 
conclut par un acte de défaut de 
biens, le Canton verse à la caisse 
les 85 % de ce montant. Le jour 
où l’assuré-e connaît une meilleure 
situation financière et entreprend 
un désendettement, alors la caisse 
exigera de lui-elle un rembourse-
ment à 100 %, dont elle ne ré-
trocédera que 50 % au Canton... 

QUID DES 35 % RESTANTS ?
Sont-ils nécessaires pour com-
penser le risque assumé par les 
caisses de n’être jamais entière-
ment remboursées ? Pour le savoir, 
il faudrait que les caisses four-
nissent des comptes précis sur le 
suivi des débiteurs insolvables, en 
indiquant notamment les montants 
finalement payés. Alors seulement 
on saurait si ce « bonus » de 35 % 
touché par les caisses est justifié. 
Par ailleurs, quel organe cantonal 
vérifie cette procédure ?

Dès lors, Mesdames, Messieurs 
les assureurs, ayez un peu de sou-
plesse et, surtout, ouvrez la négo-
ciation avec des services comme 
le nôtre ! Vous contribuerez à la 
réussite d’un plan de désendet-
tement en permettant ainsi à des 
personnes, soutenues par des pro-
fessionnel-le-s, de rebondir et de 
retrouver leur autonomie.

Aline Pingoud et Géraldine Michaud 
Assistantes sociales au  

Service social polyvalent

(1) Communiqué de presse de la 
FRC du 6 juillet 2015, « Des 
caisses maladie toujours trop 
peu contrôlées »

Au 1er janvier 2016, l’Ordonnance sur la surveillance de l’assurance maladie sociale (OSAMal) devrait entrer 
en vigueur. Pour la Fédération romande des consommateurs, celle-ci n’offrira ni la surveillance ni la trans-
parence qu’elle avait alors promises (1).
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(ACTUS)

GALETAS DE LA RIVIERA
Pierre-Alain Forestier, maître des 
lieux depuis 28 ans, prend sa re-
traite à la fin de l’année. Une belle 
vente spéciale le 31 octobre, en 
musique, lui a permis de prendre 
congé de tous ses fidèles clients, 
très touchés par ce départ. Tous, 
clients, collègues, direction, nous 
lui souhaitons une très belle re-
traite. C’est Olivier Walter qui lui 
succède. Bien accueilli par une 
grande équipe de bénévoles très 
active, il a pu créer le contact avec 
le réseau de P.-A. Forestier et s’at-
telle à dynamiser le magasin ac-
tuel. Un prolongement de bail a 
pu être obtenu auprès de la Ville 
de Montreux, ce qui permettra au 
responsable d’envisager sereine-
ment la transition et à l’institution 
de chercher des nouveaux locaux 
correspondant aux besoins sans 
la pression d’un délai impératif.

NOUVEAU SITE INTERNET DU CSP
www.csp.ch : même adresse, nou-
veau site : apparence, organisation : 
toutes nos informations doivent 
être facilement accessibles sur les 
postes fixes, les tablettes ou sur 
votre téléphone mobile.

LUMIÈRE TANGO  
À SAINT-FRANÇOIS 
« L’Esprit sainf’ – une oasis dans la 
ville » est bien placé au cœur de 
Lausanne pour mesurer les pro-
blèmes sociaux de notre société. 
C’est pour cette raison qu’il orga-
nise une soirée de soutien au pro-
fit du Centre social protestant. En 
mettant gratuitement ses services 
à disposition, en partageant ses 
listes de contacts et en mobilisant 
son réseau, L’Esprit sainf’ espère 
faire de cette soirée un beau suc-
cès et parvenir à récolter des fonds 
nécessaires aux activités du CSP. 

Vendredi 18 mars, la nef de l’église 
Saint-François vibrera aux sons ca-
dencés du tango et de la musique 
argentine.

A 19h30, la soirée s’ouvrira par 
un apéritif festif en musique avec 
différents types d’empanadas, ces 
petits chaussons farcis de diffé-
rents ingrédients, accompagnés 
d’une dégustation de vins argentins. 
Puis la soirée alternera danses et 
concert hommage à Astor Piazzola. 

Un tango pour un cadeau de Noël 
inédit
A Noël, offrir des cadeaux dans 
un monde où nous ne manquons 
de rien est devenu une gageure et 
parfois une vraie galère.
C’est Albert Schweitzer qui écrivait : 
« Le bonheur est la seule chose qui 
se double lorsqu’on le partage », 
alors pourquoi ne pas offrir un billet 
à vos proches pour cette soirée en 
guise de cadeau de Noël ?
Vous offrirez un cadeau qui a du 
sens : un moment festif inoubliable, 
plein d’émotions dans un cadre 
magnifique et une manière origi-
nale de soutenir le Centre social 
protestant.
 
Les places seront numérotées et 
les billets sont en vente :
• Du 30 novembre au 24 décem- 

bre au petit chalet que l’Es-
prit sainf’ tient sur la place 
Saint-François dans le cadre 
du marché de Noël.

• Dès le 1er décembre sur le site 
internet www.monbillet.ch.

• Dès le lundi 11 janvier 2016, 
par téléphone au Centre social 
protestant au T 021 560 60 60.

Un premier tango à Saint-François, 
ça vaut le détour !

Jean-François Ramelet
Responsable de L’Esprit sainf’
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Au CSP, les vœux 
ne manquent pas ! 
Vous trouverez 
dans ce numéro un 
florilège des vœux 
formulés par les 
collaboratrices  
et les collaborateurs. 
Nous vous souhaitons  
à vous, chère lectrice, 
cher lecteur, 
d’excellentes fêtes  
de fin d’année et  
la réalisation de vos 
vœux les plus chers.
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« Que chacun soit  
(à nouveau) acteur-actrice 
de sa vie, évite le plus 
possible ce qui peut être 
évitable en étant au 
courant de ses droits et  
en les faisant valoir. »

« Que l’année 2016 amène 
solidarité, optimisme et 
bonne humeur face aux 
défis qui nous attendent, 
l’accueil des réfugiés par 
exemple. »

« Garder envers et contre 
tout l’émerveillement, 
parce qu’ils sont des 
hommes… »  
Père Joseph Wresinski

« Plein d’étoiles dans  
les yeux des gens. »

« Que les individus 
puissent ouvrir plus leur 
cœur pour vivre plus 
d’humanité. »

« Que nous puissions bien 
prendre soin les uns des 
autres et de nous-même. »

« Que les gens se tendent 
mutuellement la main, 
c’est-à-dire puissent 
s’accepter, partager, 
penser les uns aux autres, 
surtout en ce moment. »

« Un droit absolu à  
se former dans de bonnes 
conditions et plein de 
petits boulots pour  
nos jeunes avec une 
bourse du travail 
dynamisée ! »

« Que l’on puisse  
le plus possible 
transformer nos doutes 
et nos appréhensions  
en courage, confiance  
et enthousiasme. » 

« Une année 2016 riche  
en amitiés et partages. »

« Je suis bouddhiste  
parce que j’ai conscience 
de ma faiblesse,  
je suis chrétien parce  
que j’avoue ma faiblesse, 
je suis juif parce que je 
me moque de ma faiblesse, 
je suis musulman  
parce que je condamne  
ma faiblesse,  
je suis athée si Dieu  
est tout-puissant. »  
Atiq Rahimi

(ADRESSES) (LE CSP DONNE LA PAROLE À) MME HUGUETTE MARINITCH

Fidèle donatrice du CSP, Mme Huguette Marinitch est une assistante sociale à la retraite qui a vécu des en-
gagements forts en faveur de populations précarisées.

Vous êtes une fidèle lectrice des Nouvelles du CSP ?
Oui, cela me permet d’être au courant des activités 
du CSP dans notre canton.

Qu’est-ce qui vous motive à soutenir fidèlement notre 
institution ?
J’apprécie son travail d’aide auprès des personnes 
défavorisées. Dans un monde où l’argent est roi, il 
est essentiel de pouvoir offrir des services gratuits 
à ceux qui en ont besoin.

Avez-vous eu l’occasion d’être reçue au CSP ?
Il y a quelques années, j’ai eu besoin de rencontrer 
un assistant social et j’ai été impressionnée par la 
qualité de son accueil et par sa disponibilité.

D’où vous vient votre sensibilité sociale ?
Je suis issue de milieux pastoraux où la foi rimait avec 
l’ouverture à autrui et l’engagement en faveur des dés-
hérités. J’ai ainsi été vite consciente de l’importance 
de se soucier des personnes en situation précaire. 

Votre carrière professionnelle est-elle aussi l’expres-
sion de votre fibre sociale ?
Après la guerre, j’ai eu envie de travailler en France. 
En lien avec la Mission populaire, j’ai trouvé un travail 
à la Cimade (Comité inter-mouvements auprès des 
évacués). Ce groupement avait été créé dès 1939 
pour porter assistance aux populations évacuées 
d’Alsace et de Lorraine et, dès l’occupation en 1942, 

elle favorisa l’évasion des personnes arrêtées vers 
la Suisse. Plus tard, dans cet organisme, ma tâche 
a consisté à accueillir les réfugiés de l’Est qui arri-
vaient en nombre dans l’Europe de l’Ouest. Il fallait 
les recevoir et les accompagner dans les différentes 
administrations en assumant souvent les traductions. 
Le soir, une équipe dont je faisais partie, leur pré-
parait un modeste souper. 

Votre engagement social s’est-il ensuite concrétisé 
sous une autre forme ?
Après notre mariage, nous sommes allés habiter Stras-
bourg où j’ai travaillé vingt-quatre ans au Tribunal 
des mineurs. J’ai été confrontée à des milieux très 
perturbés où les parents étaient souvent plus démunis 
que les jeunes qui avaient commis des infractions tels 
que vols, actes de violence, absences de l’école... A 
la suite des enquêtes sociales, il s’agissait d’aider 
ces familles à gérer leur argent et leur organisation. 

En conclusion de notre entretien, quelles pourraient 
être vos attentes pour le CSP de demain ?
Que le CSP puisse conserver la gratuité de ses services.

Un symbole, une image pour représenter le CSP ?
Dans le sens positif… (rires), une pieuvre qui a de 
nombreux bras pour agir dans tous les secteurs !

Propos recueillis par 
Antoine Borel

Au CSP, les vœux ne manquent pas...
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(ÉDITO) DU NEUF OU DU CONNU ?

Drôle de question : pourquoi choisir 
entre l’un et l’autre ? 

Les personnes qui viennent consulter 
le CSP ne cherchent pas « du neuf » : 
non, elles cherchent une aide éprou-
vée, efficace, une expérience solide 
qui a fait ses preuves ; car une expé-

rience éprouvée est mieux à même de 
répondre à des problèmes complexes, 
à des difficultés imprévues. Chercher 
de nouveaux moyens pour répondre 
aux défis qui évoluent : vous en trou-
verez des exemples dans les pages qui 
suivent. Sur la base d’une expérience 
de longue date, et constamment mise 
à jour, le CSP développe de nouvelles 
offres et actions, que ce soit dans le 

domaine de la prévention de l’endette-
ment ou dans celui de la migration. Du 
neuf ou du connu, ou un mélange inédit 
des deux : voilà de quoi alimenter vos 
vœux pour la nouvelle année. Qu’elle 
vous soit belle, avec ses airs connus 
comme avec ses imprévus.

Hélène Küng,
Directrice
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Du neuf et du connu


